
Il ne répond pas à mes SMS.  
Ça ne lui ressemble pas. 

Quelque chose ne tourne pas 
rond. Cherchez encore !

Je commence à 
m’inquiéter. On peut 

peut-être regarder son 
ordinateur ?

Mais il est où, bon sang ! Il est 
peut-être en danger. Il faut  

qu’on en sache plus.

Mmh… Bon, 
d’accord. Mais 
pas touche à  
ses affaires 

perso !

Son sac de sport 
n’est pas là. Et  

son pantalon rayé 
manque lui aussi.

Mais son ballon de 
foot est là. Il est 

forcément dans les 
parages.

Mettons tous les indices au même  
endroit pour y voir plus clair !



Ohlala ! Cette femme est la dernière 
image qu’il a regardée. Peut-être 
qu’on trouvera des infos dans le 

fichier “ MyHeart.odf “…

Pas question d’ouvrir 
des fichiers et 

certainement pas 
celui-là : c’est privé !

Ok, ok… mais ces infos 
nous seraient utiles. Ce 

n’est pas dans son carnet 
journalier ou dans ses 

cahiers qu’on va trouver 
quelque chose.

Peut-être que si. Allez, 
réfléchissons, on va  

bien finir par trouver 
quelque chose.



Ça y est, j’ai trouvé : le médecin de Fabi est  
passé ici et il lui a prescrit des médicaments contre  
le “ AN1755 “ : cela expliquerait le billet, le fichier 
MyHeart et les pilules. Est-ce que Fabi a des  
problèmes de cœur ? Il est à l’hôpital ?

Tess, je n’ai jamais entendu 
parler d’un virus “ AN1755 “. Et 

si le médecin était venu,  
je l’aurais vu !

Des allumettes, des cigarettes, des médicaments, 
un horaire de bus… Peut-être que Fabi fume en 

cachette et qu’il a dû aller chez le médecin.

Mais non, Fabi ne fume pas. J’ai  
utilisé son ordinateur hier, parce que 
le mien a planté. C’est moi qui ai fumé 

ici. Les allumettes, par contre, ce 
n’est pas moi.



J’ai une idée : des cheveux roux, “ MyHeart.
odf “, un horaire de bus et un papier avec 
une date – Fabi est amoureux ! D’une fille 
rousse ! Et il l’a rencontré au bar “ Le 
Délire “. Le bus 4 s’y arrête. “ An1755 “,  
ça pourrait être un numéro secret.

Mmh, ça se 
tient, c’est 

possible.

Allez, tous au Délire.  
Et prenons les indices  

avec nous.

Tenez-moi  
au  

courant !


